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UN BANQUET AGRICOLE
Le minintrii de l'ariculture a 'lotnti jeudi

à sa résidence, à t utreinnît, un lbantiquet qui
restera dains les fasti d' notre histniret poli-
tique. L'honoraw onsieur Beauiein a su
en cette occasioni iointrer d'une manière sou.
veraine et digne le lui que 1. parti qui règne
à Québec ne cherche pas à aib!oiir le peuple
par Prstentationde i- richesse, lu luxe( de
son cérémiionial et la oimptuosité de ses fêtes.

Au contraire isi îmembres du cabinet T'il.
Ion qui ne se gargarisenit pas avec la sueur
du peuple ne donii't pas de festins sardana-
palesques conînie ceuiix du défunt régite Mer
ecer.

Dans les aga s I,.iérie-les le iiiinu a
été dicté par une econoi -t une sobriété di
Spartiate.

Chez eux tout se f it sous leis auspics dl
la sainte éconoimiie.

Non, jamais on i'accuiis'ra le ministre di'
l'agriculture de gas.piller les doniers de la pro-
vince dans les récep1 tionl qu'il1 de10 h sa ré-

ence.
LE CANARD publia sujourd'hui lt nienu

de son dernier banq es, espénnt qu'il ser-
vira d'enseignement ail pouvoir.

Voici lu melin u n question:

N E N 1
litres id, Pla.lps en verre.

J'oyeJd.

Consoinmé royal ai pesa.

hlors d'Stuvra.
Skelly iature à la il . Vol an vent d'é-

purvina. Cotons de lé-d'Indo grillés.
Siçettes d bhl td'[icio mn-uitées

-n peigei.

Poissont.

liarhocte i suice lfiras.

Suprôie d bulane ld ha-cf Tétra cI'is dimouton
glacees.

Eamrées.
Tinmbali a de queues de casto piq-ié. Salhnis

de coq de Iase-cour, scaue perch-re..
Sldle di,,-lier e-n g'l-e. Regnions do

castor sautét, à l'tu inuinérale
di, St Léun.

Rétie.
Fesse Mathmieu au Jus. Béloné.

ELiiremets.
Lait caillé éoriemé à la glace. Lait égoutté,

lait de bourre, p'tit lait. .

Desserts.
Pudding de graine de lin. Gateaux de graine

de lin. Biscuits à la melasse. Tire et
toques. Pets de nonne à l'A-

aile Beauport.

Fruits.
Snelles diiles, g!ais, citrouilles en anr-

tier. Avoin, navets nature et clou.1 de
girofle.

Pièce.s montêes.
P>yrami.h. de pat qu.s. Graquins un aspi.

Liqueurs.
Petit( Bèr.- d'épinette ara dry. Viti de

~adl :e v*dane~ dle 1880 Champagni
Chitain mousn-'-ix. Elixir de gneult*u

noir-s. Prrot xaide d hyd roglîne,
(ait) frappé. Eau de la

Dalle,

(;11058 .UVF( TA (roUENNE

Fumez le BLACKSTONE,
le meilleur des cigares à Sc.

NOS CONTEMPORAINS
Bl100IiAPIIES EC 4 AIRUS

PcREAuvr. - Patriote célèbre né vers
18-10. Les premières aznns d.- sa jeunesme
furent consacrées à l'ngriculture et au udéve-
loppement de la colonisation. Il a été élu en
1864 député du comté de Richelieu. Il atban-
donna son mandat pour représenter le Ca-
nada aux grandes expositions de Paris, de
Philadel.hie et de Chicago. Il fundî uno
grande imprimerie sur la rue St.-Jac.1ues et
fit une fotune colossale avec les iimprs-ioiis
de la municipalité de Montréal. Ses conci
toyens pour le récompenser le portürent à
l'échevinuiit. Il fut pendint une année le pré
sident de la Congrégation des hommes ut
perdit son election en 1894. Il possédait enc
franc et commun soconge aveu l'ubbé Guiliot
l'immneulb!e portant !e No 36 de la rue St.
Vincent.

OUîomIr.-Un( des hommes d'état les plus
célèbres do la Puissance. Ses débuts furent
les plus huibles. Il avait appris le métier
de plombier et il tenait une boutique très
achalandée dans le quartier St.-Jean-Bap-
tiato. Il abandonna le commerce pour entrer
dans le journalisme où il s'acquit un certain
reconm comme rédacteur du Franc-Parleur.
Trouvant que le journalisme était une car-
rière ingrate il se fit nommer préfet du péni.
tencier de St.-Vincent de Paul. Sur ses vieux
jours il agissait comme député-grellier de la
cour du Banc de la Reine en Appel. En
1893 Sir Jolin Tiioimpsoii l'avait coime
collègue. Il lui avait donné le portefeuille
des travaux publics.

Il avait une profonde vénération pour les
morts. Il assistait à tous les enterrements
avec un rillard fornt Sadrah Bernhardt. Il
mourut un odeuurde vieux garçon vers l'année
1901.

LXCLinItE, (ne pas confondre avec le clair
de lune et le clerc (le notaire).-Fut reçu
docteur un 1859 et devint secrétaire du Con-
seil d'Agriculture. En 1893, lorsqu'il s'était
fixé dans lo quartier St.-Jean-Baptiste, il fut
élu échevin. Réélu en 189-1 par une majorité
de 397 voix. Etait connu dans lu pouple sous
le nom de Ti Pierre. A fait d'excellentes
afl'aires coninu négociant en inouvq-auté4 sur
la rue St.-Paul. Fort lcngtemîp 1-résidenit lec
l'Union Catholique.

FILIATRAULT.-S'acquit un grand renon
dans le commerce de nuuveautés et dans I
re:igion. Les services qu'il rendit au clergé
en 1893 par la publication du Canada-Revne,
luii valurenit la charge de marguillier à l'église
Notre-Dame. Faillit mourir martyr par la
halle d'un assas-in. La balle a disparu d'une
manière miraculeuse avant de l'atteindre.

Foiairr.-Un des plus célèbres virtuoses
de Montréal. Il avait un archet aussi ma-
gique que ce*lui de Paganini. Il investit les
fouds qu'il avait amassés pendant sa carrière
artistique dans la compagnie des tramways.
Il devint en 1892 le président de la société
qui faisait florès avec son électricité. Il cu-
mulait en même temps les fonctions de greflier
du recorder. Il faillit monter sur le banc.
Ce n'était pas là son ambition, car il avait
des horizons dorés dans les petits chars.

ST.-LcUis. - Avocat et littérateur. Se
lança dans les entreprises du gouvernement

et acquit une fortune trës coisidéraile.
Construisit le pont Curran et intenta une
action contre l'Archevêque de Montréal en
libelle au noin de la CanadRoue et une
action en dommages enaire le gouvernement
f'derl. Possiédait unn très agréable voix de
t--eor. Le journal La Croir ni'était pas la
croix dat St..Louis.

( Acontinuer)

QUARTI ER-EST

Lamentations de J rmi.
ritrfpiielic~ilatio Jéea,".

C'est aujourd'hui que commencent les la-
imittion- de Jérémie Perreatult dans le
quartier lEist où il n'a jamîLis passlé pour pro-
pliète.

Quel triste sort est le mien i! s'écrie Jéré-
mie.

Le jour de la rétribution i-st farrivé. Mes
iniquités dans le conseil de ville sont plus
riotbreuses que les gra'n de piuote sur mon
corps.

Le quartier Eut crin contre moi et sa voix
est tua condamnation.

J'ai été pmesé dans la balance de la justice
populaire et mes électeurs ont trouvé que je
ne pesais pas le poids franpiais.

Ils vont broyer mon corps dans la tordeuse
de l'expiation et mon âtme sera mise en ciair
à saucisse avec le hachoir de la désespéranc.

Oui, j'ai prévariqué commo échevin et l'ot
ne veut pas me pardonner.

Les malédictions du peuple m'nccablent.
Pourquoi le marché Bonicours n'a-t-il pas

été prolongé jusqu'au carré Jacques Cartier ?
C'est parce que je n l'ai pas vouln.
A cause de cela mon peuple m'a en exécra-

tion.
Si j'avais écouté la voix de il sagesse j'au-

rais volé pour l'exprnpriation du bloc Tillin
lorsque l'on a proposé de l'exproprier pour le
marché.

Si les écuries du Pacifique sont construites
sur la rue Notre-Dame en face de la gare
Dalhousie, et ai leur puanteur empoisonne le
voisinage, c'est ma faute, ma très grande
faute.

Lorsque les trains lu Pacilique ont dis-
paru un à un de la gare Dalheusie, pourquoi
n'ai-j- pas protesté avant Beausoleil et Mar-
solais.

Encore un oubli que j'expie aujourd'hui.
Si le peuple gémit à cause de l'augmenta-

tion dles taxes, c'est encore par ma faute,
ma très grande faute. J'aurais pu empêcher
un lourd fardeau d'écraser les contribuables
en votant dans le comité des finances contre
les dépenses extravagantes.

Hélas1! Hélas ! le chaudron chauffe à gros
bouillonq. Je vais donc aller dans la soupe !
où tous les échevins oublieux de leurs devoirs
vont être consommés.

Jérémie pleure, crie et frémit parce que les
électeurs restent sourds à sa voix.

NOS ÉLECTIONS
Dans le quartier d'Hochelaga l'échevin

HurtubiEe aura pour adversaire un jeune
apothicaire en la personne de M. Nault. Ce
dernier veut lui donner uie pilule laxative.
M. Hurtubise a une constitution trop forte
pour être ébranlée par les médecines de M.
Nault. La pilule n'aura aucun effet. L'éche-
vin Hurtubise ne se laissera pas droguer, les
électeurs non plus. Nault et Bumbray seront
broyés dans le mortier de l'opinion publique
avec le pilon du ridicule.

St-Gabriel réélira son ancien représentant
l'échevin Tansey. Il a combattu les bons con-
bits pour son quartier. Il s'est toujours mon-
tré le zélateur ardent de tous les mouve-
mente en faveur du progrès de St Gabriel. Il
n'a rien fait de mal. Elisons-le.

*
* *

Les électeurs du quartier St.Jean-Baptiste
sont assez intelligents pour faire un judicieux

discernement entre les deux Leclère qui sont

candidats aux honneurs municipaux. Le bon

et le seul vrai Leclère c'est Pierre ieclère

lancien échevin qui a reimpli son devoir.

Quel'e moueli a piqué M. Bayard I
Sa candidature dans le quartier St.-Jean-

Baptiste est le comble des impossibilités.
Pensons-y un peu. N'est-ce pas M. Bayard

qlui a vendu pour 12 ets du pied à la muni-

cipalité, un terrain de 7 arpents qui nle valait

que 3 sous.
En 1886 il était le directeur d' la compa-

gnie des abattoirs avec quatre lbouchl.rs an-

glais.
Aux abattoirs son rle se horne à créer

de miiiisères aux hbouchers. Les électeurs du

quartier St.-Jean-B-iptiste ont leur devoir
tout trace. Ils voteront pour M. Grothé, un
négociant lhrnnête, jouissant de lestime et
dn la considération dei tous les contribuables.
M. Grothé fera un excellent échevin etjaimais
son nomi ne sera tmêlé à des transactions
louche'.. Hourra pour Grothé

* *

L'échevin Préfoitaine se présente dans
1-ochelag, le quartier qu'il représente depuis
14 ans dans notre conseil de ville. Si la
partie Est de Montréal a pris un développe-
nient si prodigieux depuis dix ans, et si des
milliers de pères de familles ont trouvé du
travail dans les grandes entreprises civiques,
n'est-ce pas dû à l'iitiative de l'échevin Pré-
fontaine? Ce serait de la part l'Rlochelaga
un acte de lâcheté et de noire ingratitude de
permettre que l'on lit de l'opposition à sa
candidature. Le nombre des édiles étant
diminué, le quartier d'1oehelaga étant une
division exclusivement canadienne-française,
devra envoyer au conseil un homme de notre
race, un vrai canadien-français. Le CAnArn
n'aime pas ces édiles qui ne sont ni chair ni

poisson. C'rst poir cela qu'il prédit un
triomphe éclatant pour la candidatture de
l'échevin Préfontaine.

Dans le quartier St.-Jacques, la réélection
de l'échet in Brunet est considérée comme un
fait accompli. Sa candidature rallie le vote
des ouvriers et celui de toute la partie intel-
ligente de l'électorat.

Joe Robert, dans le quartier Ste.- Marie,
n'aura aucune opposition sérieuse. Tout le
monde sait que sa candidature n'est pas

piquée des vers. Hourra pour Joe1

TYPE DE L'éLEcTEUR QUI VA voTER EN PAVEUR
DE BUMiiRAY DANS IochELAGA.

-Vous avez reçu uin soufflet, et vous ne
vous battez pas ?

-Non, car je suis très superstitieux, et
comme j'ai été souffleté un vendredi, si j'al-
lais sur le terrain j, suis certain qneh cela me
porterait malheur.

Sticka -Il y a un sicialiste a Moent ral
pour les canres, c'est M. A. Nathan, 71 rue
St-Laurent. Il les importe directement lui-
même d'Allemagne, de Hongrie et des Etats-
Unis. Voilà la raison pour laquelle il les vend
à si bon marché. Pour un ' stick " chic c'est
chez Nathan qu'il faut aller.


